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Dimanche, 13 mai 1900 N° 123 Troisième année
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Jean Jacques Joseph Nicol
cordonnier bourgeois de Fprrentruy.

1757-177 I

1795-1809

(Suite).
Stellet, domestique au moulin des Vauches

est tomhé du haut du grenier et a été tué sur
le coup, le 29 août, vers les deux heures après-
midi: il étail de Cœuve.

M. Schumacher le Iiis (') s'esl marié à

Boncourl avec une lille de Miécourt nommée Eroté,
le 25 septembre. •

La Majouche Voisard s'est mariée le même
jour en Alsace.

Mon frère Pierre Joseph Nicol s'esl marié
avec une lille de Genève, le 1" oclobre 1770
jour de h Si Germain.

Une veuve est morte presque subitement
chez Berger soldat : elle n'a été malade que
quelques heures.

Germain domestique chez M. de Gléresse, esl
décédé à Bressaucourt le 1 1 octobre, le jeudi.
vers une heure du malin: il élait de Ores.-au-
courl.

Etienne du magasin au sel, né à Courlemai-
che, s'est marié en secondes noces avec la
servante de chez Baspieler le 15 oclobre.

(*) Joseph Antoine Schumacher, alors secrétaire de
la Chambre des finances ; devenu secrétaire du conseil

intime en remplacement deRenggiter(1791),accom-
pagna le prince évèque dans son émigration, et remplit

les missions les plus délicates jusqu'à la
sécularisation délinitive des principautés ecclésiastiques
par la paix de Lunéville. Il continua ses services au
prince évêqne François Xavier de Neveu jusqu'à sa
mort.
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Cantiques d'Yvan
l'A U

M. DU CAMFBANC

On n'aurait pas reconnu l'élégant comle de
Buloll dans ce joueur malheureux, qui arpentait
sa chambre dans une marche fébrile. L'existence
-folle qu'il menait, et qui laissait sur son visage
si trace, plus visible de jour en jour, se lisait
très marquée sur son front, plissé, en cet ;

instant, de rides profondes.
C'était bien le masque d'un viveur, avec ses

veux creux, el ses cheveux qui commençaient à

devenir clairs sur les lerapes; sa cravate élait
dénouée sur son col ouvert, et le beau plastron
gommé de sa chemise était tout froissé et dé-

Tendon Iiis s'esl marié le 16 oclobre avec
une vieille servante, lui-même n'étant âgé que
d'environ vingt ans.

Le bon grain se vend deux livres quinze sols
en moyenne, el môme quelques sols de plus ;

les pommes de lerre dix sols le pénal ; les raves
jusqu'à vingt-qualre sols le sac; les choux
jusqu'à six livres le cent; le beurre jusqu'à sept
sols six deniers la livre. Enlin, il l'ail bon vivre
quand on a de l'argent assez. En un mot loul
est cher. Dieu soit loué

• M. l'abbé Chay a pris le roche! à la place de
M. Ulmann prêtre de St-Michel, quoique celui-
ci ne soil pas mori. Messire Chay ne lire aucun
salaire; mais il remplace ce vieux bonhomme
qui n'esl plus en élat de faire son service, el il
sera le premier qui entrera au chapitre.

Béné de Delle s'esl marié avec la lille ainée
de Prudon meunier dans noire ville, vers le 22
octobre.

La vieille sage-femme nommée Jollat est
décédée à l'hôpital le 1" novembre 1770, le jeudi.

M. le chevalier de La Brèche est décédée le
8 novembre, le jeudi.

Un homme du côlé de Lucelle a eu la jambe
écrasée par un bois; amené à l'hôpilal le mardi
13 novembre, il est mort aussitôt.

Le premier marché qui s'esl tenu le lundi à

Porrenlruy a eu lieu le 12 novembre 1770,
principalement pour les grains.

La ''emme de Jollal coutelier, sage-femme, est
décédée chez son Iiis le 9 décembre, un dimanche

malin.
M. Maillai le Iiis a été^mis en prison à la lour

Bélbusse pour trois jours, comme soi-disant
convaincu d'avoir brisé des vilres à l'avocat
Guélat le jeune, el de l'avoir battu. Le procès a

coûté environ quatre louis d'or, que Maillât doit
payer.

fraîchi par la Irop longue séance du joueur
devant le drap vert des labiés.

Pourquoi donc s'était-il ainsi jeté dans la mêlée,

avec celte furie aveugle f II ne se corrige-
rail donc jamais? Il perdraitdonc toujours loule
maîtrise sur lui-même f Tenir une fortune el la

perdre l'instant d'après. Qu'il avail élé stupide,
insensé! Comme un écuyer éperdu, qui ne sail
plus mailriser sa monture, il s'était littéralement
emballé! Eh bien à présent qu'il s'élait brisé
les os, comment se tirer de ce mauvais pas?
Allait-il recommencer à s'humilier, à tendre la

main, comme un loqueteux implorant pour des
sous. En somme, il n'était plus qu'un pauvre en
habit de drap fin. Que de misère cachait son
élégant costume 1

En ce momenl il se disail à lui-même du
rudes vérités, el des larmes de dépit élaient bien
près de monier dans ses yeux bridés. De la

poitrine du comle de Bulolf s'échappa un
profond soupir. Il demeurait comme anéanti.

Ah quelle élail sa vie on le croyail heu-

La lille Nolary la jeune, et la lille Munier sons
entrées le 16 décembre chez les Annonciadet
pour y demeurer.

Le 20 décembre on a crié au feu chez le
marguiller L'hosle; on ne tira rien qu'un coup.
el le chàleau lirait pour le l'eu qui élail chez.
Grevillat (Varé) hors de ville. Cependant le lout
l'ut éteint sans beaucoup de suites, et on ne tira
qu'un coup.

1771 ¦

M. Léonard Metlhual chapelier, et Douze
des Gagneurs, est décédé le mercredi 9 janvier.

Franlz Freléchoz ci-devant élu est décédé le
12 janvier, un samedi soir.

Matthias Hanlz vilrier. est devenu Dsuzedes
Gagneurs en place de Metlhual. Il a élé nommé
Douze au Bœuf Ç) le mardi 15 janvier.

La sœur Farine Annonciade, camarade de la'
sœur Marie Madeleine esl décédée le 31 janvier.

Un frère portier des Jésuites esl décédé le
2 février : il ne l'ut malade que trois jours.

Henri Joseph Coulon boulanger, est décédé
le 9 février, le samedi, vers les deux heures du
matin.

La lille Nolary est sortie du couvent des
Annonciades le premier jour de février : elle y
étail entrée comme postulante le 16 décembre
1770.

Jean Boll, cabarelier et lonnelier a l'ail un
décret en janvier 1771: on perd à lui qualre
mille cinq cents livres.

Bemigi suisse, s'en est retourné dans son
pays pareequ'il ne pouvait plus subvenir à son
existence, à cause de la cherté :. il élail tout,
réduit. \

On a permission de manger de la viande un
mois celte année ci.

(*) Au bas do la rue de Annonciades, actuellementl'Hôtel suisse.

reux on admirait sa suprème élégance quand
il flânait sur les boulevards. Malgré le lamentable

élat de ses finances, jl donnait de grands
dîners, et les convives vidaient, en l'honneur de
l'amphytrion, les coupes de champagne.

D'un bond il s'élait levé et avail repris sa
marche fébrile à travers la chambre. Sa voix
devenait sifflante et amèrement ironique :

— Oui. je m'amuse... Il esl bien convenu
que se coucher à l'aube, que se lever quand les
globes électriques s'allument est une vie de
délices! Quel bonheur que de perdre son argent
el sa santé dansdes parties extravagantes! Quel
plaisir que d'acheter des chevaux et de les
revendre à perte Quelle joie que de payer des
soupers lins à de soi-disant amis, qui ne sont
que de grugeants parasites

Imbécile que je suis

Il s'approcha de la fenêtre, st s'accoudanl à la
barre d'appui du balcon, il regarda le parc
entourant l'hôtel, el, là-bas, la mer lointaine.

Une fraîcheur exquise arrivait des grèves ; el.
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